
 

  

 

Malgré une croissance solide en Europe, des risques et des défis politiques 
subsistent, selon le rapport de l’ONU  

La demande des ménages continuera de soutenir l’activité économique dans la 

région 

Genève, 11 décembre –D’après le Rapport sur la situation et les perspectives de l'économie mondiale 2018, un 
redressement de l’économie mondiale, qui enregistre une croissance d’environ trois pour cent, permet 
d’envisager une réorientation politique axée sur des enjeux de plus long terme tels que la lutte contre les 
changements climatiques, la lutte contre les inégalités existantes et l’élimination des obstacles institutionnels au 
développement.  

D’après le rapport, en 2017, la croissance économique mondiale a atteint 3 pour cent, soit le niveau le plus élevé 
depuis 2011, tandis qu’on observe une atténuation de l’instabilité due aux crises et des effets néfastes d’autres 
chocs récents. Cette reprise est généralisée, avec environ deux-tiers des pays du monde ayant enregistré en 2017 
une croissance économique supérieure à celle de l’année précédente. La croissance mondiale devrait se stabiliser 
à 3,0 pour cent en 2018 et en 2019. 

Perspectives de croissance en Europe 

Dans ce contexte, l’activité économique dans l’Union Européenne demeure solide, avec un PIB réel qui devrait 
croître de 2,1 pour cent en 2018. La consommation privée restera un levier majeur de croissance, soutenue par 
une augmentation des revenus disponibles, la baisse du chômage, une pression supplémentaire des salaires à la 
hausse, et des taux d’intérêts bas.  

Au Royaume-Uni, la croissance ralentira pour se situer à 1,4 pour cent en 2018 et 2019, face à l’augmentation 
de la pression que font subir les effets du « Brexit » à la croissance (décision du Royaume-Uni de quitter l’Union 
Européenne). Cependant, les économies de plusieurs pays devraient connaitre une croissance plus forte. En 
Espagne, le PIB devrait augmenter de 2,6 pour en 2018 et de 2,4 pour cent en 2019, sous l’impulsion de la 
consommation privée, des investissements fixes—en particulier dans la construction et les équipements — et 
d’une demande extérieure robuste, y compris du tourisme. Une combinaison similaire de forte demande 
intérieure et extérieure stimuleront la croissance en Irlande, où l’économie devrait augmenter de 2,8 pour cent 
et de 3,1 pour cent en 2018 et 2019 respectivement.  

À l’inverse, l’Italie enregistrera une plus faible croissance, qui devrait se situer à 1,4 pour cent et 1,1 pour cent 
en 2018 et 2019 respectivement. Une faible croissance de l’emploi et le manque d’enthousiasme des 
consommateurs lié aux incertitudes politiques freineront la hausse de la consommation privée, tandis que la 
faiblesse des investissements publics et l’accès limité au prêt bancaire mettront à mal les investissements fixes. 
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Risques et défis en matière de politique générale 

Malgré une amélioration des perspectives à court terme, l’économie mondiale continue d’être exposée à des 
risques, notamment à des changements en matière de politique commerciale, une détérioration soudaine de la 
situation financière mondiale et le renforcement des tensions géopolitiques.  

L’économie mondiale fait également face à des défis à plus long terme. Le rapport souligne quatre domaines 
dans lesquels l’amélioration de la situation macroéconomique ouvre la voie à la résolution de ces questions sur 
un plan directif : l’amélioration de la diversification économique, la réduction des inégalités, l’appui aux 
investissements à long terme et la lutte contre les défaillances institutionnelles. Le rapport note par ailleurs 
qu’une réorientation de la politique générale sur la lutte contre ces problèmes peut permettre d’améliorer les 
investissements et la productivité, de renforcer la création d’emplois et de créer une croissance économique plus 
durable à moyen terme.   

Pour l’Europe, les négociations du Brexit demeureront une source d’incertitude majeure. Toute surprise 
négative ou augmentation perçue de la probabilité d’un échec des négociations entraverait les investissements 
des entreprises au Royaume-Uni. L’interruption de la stimulation monétaire par la Banque centrale européenne 
constituera également un défi sur le plan du calendrier et de la conception des changements directifs et de sa 
communication avec le public, ce qui entrainera des risques importants d’écueils de politique générale réels ou 
perçus en matière monétaire.  

Si le chômage est en baisse dans l’ensemble de l’Union Européenne, l’encourageant taux général affiché masque 
un déséquilibre considérable entre les différents marchés nationaux de l’emploi, avec des taux qui demeurent 
élevés en Grèce, en Espagne et en Italie. Le chômage des jeunes reste également un défi sérieux dans la région, 
se situant à 16,6 pour cent dans l’ensemble de l’UE. 

 

À propos du rapport : Le rapport « Situation et perspectives de l'économie mondiale » est la publication 
phare des Nations Unies sur les tendances économiques observées au niveau mondial. Il est produit 
annuellement par le Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies, la Conférence des 
Nations Unies sur le commerce et le développement (CNUCED), les cinq commissions régionales et 
l'Organisation Mondiale du Tourisme de l'ONU. 
 
Pour plus d'informations, consultez le site Web à l'adresse suivante : 
http://www.un.org/en/development/desa/policy/wesp/  
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